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Sur le Christianisme,
MORALE.

PAR Di. PROZ.

XXV.-Plusieurs théologiens ont poussè

trop loin les conséquences de la mnxime

horst 'Eglisepoint desrlut; et les détrac-
eurs du Catholicisme proclament fatsse-

ment qa'il voue aux feux éternels tous les
chrétiens séparés de son sein, et même
tout honie à qui n'est point parvenu l'E-
sanrile.

Les autorités irrécusables ne manquent
point pour éclaircir ce sujet. Ecoutons
'aurtére Blourdaloue, dans un sermon sur
luPatàion:" Il faut, chrétiens, dit-il, et
cctie pennde n'est pas de moi, mais de

sint Jérme, il faut bien dans nos esprits
établir une vérité, àqui peut-être nous n'a-
rons jamais fait la réflexion nécessaire,
qe, dans le jugement de Dieu, il y aura
une oilérence infiuie entre un payen quii
n'aurapasconnu la loi chrétienne, et un
chrtien lui, Payant comme, y aura inté-
neturement renoncé ; et que Dieu, suivant
lis ordres nimes de la justice, traitera
Sifnutrement l'un que Pautre. On sait
-mzçu'tm payen à qui la loi de Jésus-
Ghrt n'aura pas été annoncée, ne sera

Psiut;pat cette loi; et que Dieu, tout
ol i qu'il est, gardera avec lui cette

(Suité naturelle de ne pas lo condamner
lr une lOi qu'il ne lui aura pas fiLt con-
tiitte. C'est ce que saint Paut enseigne

Slennes formeis : Qui sine lege pecae-
ni, ne lege peribint."

Fénaton s'exprime dans le même sens:
Saint Augustin, dit-il, se, réduit sans
ucila règle île l'Apatrc savoir que

l s çueeont péché sanso périront
" loi, il ne leur sera inputé d'avoir pé
d qu'en ce qu'ils aurort pu èena-

l:auteur de la Vie du cardinal de
urus rapporte qute.ce prélat, étîant

<Tiqe de Boston, eut le bonheur d'a-
au ,Catholicisme quelqucs protes-

tt, ,h Fréln 1. 1, p. 439. édir, île
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tants qui jouissaient d'une estiie méritée,
et il ajoute :" L'évêque de Boston fût cii-
ceux d'apprendre d'hommes aussi dignes

de Coi, i, pendant les longues années
qu~ille avaient vécu dans la reliion protes-
tante, ils n'avaient pas eu quelques doutes
sur sa fausseté, s'ils scraient morta trait-
quilles dans cette religion I et il ei reçut
cette réponse bien digne de remarque, que,
jusqu'au jour où il les avait éclairês et iis-
truits, leur bonne foi avait toujours été si
parfaite qu'ils ie songeaient pais nêne a
douter ; et que par lui seul, la vérité leur
avait apparu pour la première fois. Cet
exemple et plusieurs autres consolèrent
Pâme de M. de Cheverus, en lui donnant
licu de penser que plusieurs protestants
pouvaient être dans la bonne foi ou ignorait-
ce invincibles qui excuse l'erreur devant
Dieu. Il en conclut qiil fallait être très-
inltgent pour ceux qui se trompent, et
très-réservé à les condamner. Dieu seul,
disait-il, voit le fond des coeurs, et nous
devons lui laisser ce secret'. "

Que la consolatiou éprouvée par le ver-
tueux prélat est bien digne d'une me
chrétienne ! Quelle charité ponr les hom-
mes et quelle confiance en Dieu respirent
dans le passage que je viens de citer'

M. Frayssinous, qui a fait d'adimimlels
conférencos sur lt tolérance, dit:" Unité
dans la foi, Unité dans le gouvernement,
el est le caractère de P'Eglise catholique

aussi tout ce qui estèvpuré de su conmu-

nion, ellele regande comme hors de la voie
commune delavérité et dt salut. Telle
est la maxime générale; mais en même
temps, il y a les maximes universellement
avouées, et d'après lesquelles il faut savoir
moeifierlesenset l'étenlne de la précé-

dente"."-, La citation de ces maximes

m'entrainerait trop loin, et ne tiendrait pas
lieu des deux conférences qu'il faut lire en
entier; elles édifient par la manière dont
l'auteur, appuyé Eur de saintes nuîtorlits,

s'éloigne également d'uin rigonrsme Inju-

rieux poutr la justice divine, et île cette

' Vic du cardinal de clicreruis. 2e dit:. p. 14(1
Cenféren&se etc., 1. 3, p. W3. .
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indifréiee -coupable çui mrt au mémc
rang le mensonge et lu vérité. t finit par
y netre aussi le vice et la rrtu. Je te
bornerai à citer ce qu'il y a de plus impor-
tant dans la rêponre de lauteur à ce qu'il
y a de plus important dans la réponse do
Vauteur a cette question : Quelle est posi-
tirement la doctrine de l'Eiglise sur le sa-
lut desprotestants?

" Les catholiques présentent l'Eglee
comme étant composée d'une ûime et d'un
corps.

" Les liens extirieirs de la profession
de foi, île laparticipation aux sacrements,
de la soumission aux pasteurs, constituent
le corps de 'Eglise. Les dotns intérieurs
du Saint-Esprit, la foi, l'espérance,
la charité et les nitres vertus ci forment
l'ine.

- On est du corps de PEglisc par la pro-
fession publique, et de son àne par la vie
privée *.

" Les béritiques Font séparés duî corps

de PEglisc ; triais les petits enifibts par
le baptenme, mais les adultes par la croyant-
ce des points principaux (s'ils se trompent
de bonne foi sur le resto), et quand ils sont

filèlesâla loi êvangiîliquîe, appartieiimett
à l'âme d PEglis ; et, par là mérite,
ne sont pus hors de la voie du salut". "

XXVI,-Je serais peu surpris d'appren-
dru que îles catholiques supposent aux pro-
testanits des opinions que ceux-ci n'ont
point, car des protestants nous en suppo-
sent que nous n'avonsjamais eues. Beaut
Coup d'entre eux ne persuadent que nous
adorous des images. Je répondrais à ce-
lui qui m'ndresserait ce reproche: Navez-
vous jamais regardé avec émotion le por-
irait de votre père] Navez-vous jnmain
emrassé le portrait de votre mère'1 Ce
n'est pasà des toiles peintes que s'adres-
saient vos hommages : ces portraits vous
sont précieux parce qu'ils vous rappellent
des traits chéris, de rages leçons et de
touchants exemples. Jai Vu dians un lemt-

• L'auteur des Con!fireneu enprunte -ce:pra-
graphe et le précédent là l'Explication ds .Arvan-
gil. par -Mgr de ta Liuzermn, évbque.de Langice.

•• t. rences, etc., t. 2.3p. 219.


